
Entrevue avec avec Gilberto Rios, du Front

de la Resistance

Honduras

Cet entrevue a eu lieu dans le cadre du Séminaire

international qui a précédé le II° congrès du PSOL,

fin août, à Sao Paulo.

Le coup d'état a-t-il freiné ou accéléré la mobilisation ?

Avant le coup d'état le mouvement

populaire au Honduras était le plus

important de la région. En Amérique

centrale, il n'y a rien qui ressemble à la

Coordination Nationale de la

Résistance qui est l'instance à laquelle

adhèrent tous les mouvements populaires

: indigènes, travailleurs, paysans,

féministes, etc. Tous se retrouvaient

dans la Coordination avant le coup d'état.

Mais après le coup d'état ont aussi

adhéré d'importantes fractions du Parti

Libéral, dont un d'où provient le président

Zelaya, et d'autres secteurs honnêtes

de la population opposés au coup

d'état, des secteurs démocratiques,

progressistes, etc. De telle façon que la

lutte a repris avec plus d'ampleur. Mais

il faut savoir que l'organisation qui a

soutenu la lutte en organisant trois grèves

nationales dans l'année, c'est la

Coordination Nationale de la

Résistance où se retrouvent majoritairement

les travailleurs et les couches

sociales exclues par le système capitaliste.

Quelles organisations sociales et politiques se retrouvent dans la résistance ?



En ce qui concerne les organisations

politiques le cas du Honduras est

curieux, parce que les partis de gauche

reconnus depuis l'unification démocratique,

ainsi que les autres organisations

de gauche, ne contrôlent aucun secteur

du mouvement populaire. Au contraire,

nous, nous faisons parti de ce mouvement.

C'est un pays où confluent dans

le mouvement social toutes les opinions

politiques et ceci dès avant le coup

d'état. Par exemple, si nous parlons des

syndicats, 95% du syndicalisme hondurien

est de fonctionnaires ce sont des

syndicats de fonctionnaires. Seulement 5% sont des syndicats des entreprises

privées, ce sont les syndicats les plus

combatifs car leur combat de classe est

directement contre le capital. C'est le

cas du STIBIS ( Syndicat des travailleurs

des industries de la boisson),

qui coordonne politiquement la situation.

De fait le STIBIS vient de proposer

un candidat indépendant pour la présidence,

Carlos Reyes, l'un des principaux

dirigeants de la lutte. C'est depuis

30 ans un des dirigeants populaires,

venant du Parti Communiste. Selon les

derniers sondages, il atteindrait 40%

des voix en cas d'élections.

Comment s'organise la lutte contre le coup d'état et la participation aux éléctions ?

Il n'est pas possible d'avoir deux stratégies

par rapport au coup d'état. Carlos

Reyes a dit publiquement que si le président

ne peut pas revenir au pays nous

ne participerons pas au processus électoral

de la droite.

Le plan Arias fait parti de la stratégie

de la CIA pour réduire la force de la

résistance et la pression pour que le

président revienne au pouvoir.

Cependant le président l'a accepté... La

Résistance a déclaré qu'elle n'acceptait

pas ce plan, le président a accepté cette

négociation, mais ce qui était au centre

de la stratégie du président était son

retour au pays et, une fois ceci acquis,

reprendre le pouvoir pour continuer avec force le combat pour la

Constituante.

La constituante reste une revendication ?

Toutes les déclarations de la

Résistance commencent ainsi : rien ne

se fera dans le pays si, après des élections

ou après le retour à la démocratie,

il n'y a pas de convocation à la

Constituante. Aujourd'hui, non seulement

il y a compréhension mais également

promotion par les mouvements

populaires de ce que la Constituante est

l'issue la plus politique à ce qui se passe

dans le pays.

Quelle est sa position par rapport à Obama ?

Nous ne croyons pas que le changement

de gouvernement nord américain

signifie un changement de la politique

internationale. Il s'agit toujours de la

même politique. Très probablement

dans le cas d'Obama, la stratégie sera

celle de la guerre sale, comme c'est le

cas au Honduras et non l'invasion directe

comme au temps de Bush qui en définitive

a conduit à élargir le front anti

impérialiste. Ce que font les gringos, d'un côté au niveau publicitaire ils font la promotion de la démocratie et de l'autre

c'est la guerre et la déstabilisation.

Quelle a été la résolution la plus importante ?



Modifié le dimanche 11 octobre 2009

La réalisation d'un forum international

à Tegucigalpa pour le mois d'octobre,

avec la présence des mouvements

populaires du monde, il est important

pour les gens et la Résistance de voir

que les secteurs populaires du monde

entier peuvent faire pression à

Tegucigalpa, et en Honduras contre le

coup d'état. C'est pour cela que le forum

du mois d'octobre verra la participation

de syndicats, de mouvements populaires

et politiques de toute l'Amérique latine,

des Etats-Unis et d'Europe, des secteurs

progressistes, démocratiques et

révolutionnaires, tous unis contre le coup d'état.



Voir aussi dans la catégorie International

Manger avec un dictateur.

Macron reçoit à l’Elysée le dictateur saoudien. Avec son arrivée sur le trône, le roi Salmane a fait de son fils Mohamed ben

Salmane l’homme le plus puissant de l’Arabie Saoudite. Ce... 

Nicaragua : la Caravane historique et la Commission internationaliste ont défié la

dictature d’Ortega-Murillo

Hier, la Commission Internationale pour la liberté des prisonnières et prisonniers

politiques au Nicaragua, promue par la Ligue Internationale Socialiste avec le PRT d

Costa Rica, Alternativa... 

Nicaragua : ce que c’était, ce que cela pourrait être, ce que c’est

Ces questions reviennent dans chaque réunion, dans chaque rencontre, dans chaqu

discussion avec des collègues, des étudiants ou des voisins, lorsque nous parlons d

activités de diffusion et de... 

Nous ne sommes pas indifférents. Le Nicaragua nous convoque

https://www.lacommune.org/Parti-des-travailleurs/archives/International/Manger-avec-un-dictateur-i2020.html
https://www.lacommune.org/Parti-des-travailleurs/archives/International/Nicaragua-la-Caravane-historique-et-la-Commission-internationaliste-ont-defie-la-dictature-d-Ortega-Murillo-i2017.html
https://www.lacommune.org/Parti-des-travailleurs/archives/International/Nicaragua-la-Caravane-historique-et-la-Commission-internationaliste-ont-defie-la-dictature-d-Ortega-Murillo-i2017.html
https://www.lacommune.org/Parti-des-travailleurs/archives/International/Nicaragua-ce-que-c-etait-ce-que-cela-pourrait-etre-ce-que-c-est-i2016.html
https://www.lacommune.org/Parti-des-travailleurs/archives/International/Nous-ne-sommes-pas-indifferents-Le-Nicaragua-nous-convoque-i2015.html


Nous avons toujours porté le Nicaragua et les luttes de son peuple rebelle

d’Amérique centrale dans nos consciences et nos cœurs. Parce que sa puissante

révolution de 1979 contre la sinistre... 

1962 : victoire du peuple algérien sur le colonialisme

La révolution algérienne débute en 1954. Elle oppose les nationalistes algériens à la

France qui occupe le pays depuis 1830. Elle s’inscrit dans le mouvement de

décolonisation qui fait suite... 

Etats-Unis : victoire de l’obscurantisme.

Ce vendredi 24 juin 2022 est certainement le jour le plus sombre pour les femmes

états-uniennes. La Cour suprême a renversé l’arrêt de 1973 qui garantissait le droit

àl’avortement dans... 

https://www.lacommune.org/Parti-des-travailleurs/archives/International/1962-victoire-du-peuple-algerien-sur-le-colonialisme-i2006.html
https://www.lacommune.org/Parti-des-travailleurs/archives/International/Etats-Unis-victoire-de-l-obscurantisme-i2003.html

